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question de 1 amélioration de la situa- drait une augmentation de crédits d'en 
uon r»it« . . . . .— ._ gagementa de 100 raillions de francs II 

demande de réduire d'un franc, à titre 
indicatif, les crédits prévus à l'article 82 

M. Georges BONNET intervient. L'a­
mendement est retiré et l'art. 82 adopte 

La séance a été levée a 20 heures sans 
que le Sénat ait complètement achevé 
l'examen de la loi de finances Quelques 
articles qui restent réservés et l'article 
1er seront discutés demain matin avant 
que le Sénat aborde le budget des dé­
penses. 

tion faite aux transports a petite dis­
tance. L'article 4 bi» est voté. 

Un artice 4 quater voté par la Cham­
bre (exonération des essences utilisées 
par les agriculteurs) et divers amenne-
ments sont renvovés à la Commission 

La taxe à U mouture 
La Commission propose la disjonction 

de l'article 4 qulnquies i modification 
d assiette de la taxe à la mouture) 

M GUERIN a dépose un amendement 
pioposant de reprendre cet article, mais 
il est combattu par le sous-secretaire 
G E.at a,ix Finances qui demande le 
maintien du decret-lol du 31 août 1837. 

Le texte de M. Guérin causerait, à son 
• va un préjudice considérable à .a 
moyenne meunerie. Les gros minotiers 
domineraient le marche et U en résulte­
rait une hausse de la farine. La Com­
mission de 1 Agriculture s'associe à la 
Commission des Finances pour proposer 
la disjonction mais M. DONON deman­
de au Gouvernement d'étudier la reforme 
du réglait de la taxe a la mouture. 

La Commission propose le rejet de 
l'art. 4 sexies «extension à certains arti­
cles de l'exonération dont bénéficient 
certaines denrées périssables) Il s agit 
e.i i'ec.p-'ce de la crème de lait, des 
beurres, des fromages, des oeufs, des 
volailles et autres animaux de basse-
cour et des truites de pisciculture Cet 
article est soutenu par voie d'amende­
ment par M. DENTU. 

M. BRUNET souligne que l'amende­
ment entraînerait une perte de 37 à 38 
millions et insiste pour le rejet. 

M GARDE Y parle dans le même sens 
mais ajoute que la Commission accepte 
cependant la détaxe en ce qui concerne 
les truites 

L'amendement DENTU est repousse 
par 180 voix contre 120. 

Une nouvelle rédaction limitant l'exo­
nération aux truites est adoptée. 

A l'article 4 septies A (étendant des 
journaux aux livres l'exonération de la 
taxe a la production) un amendemeni 
d, 

La fin rie la session 
parlementaire 

est très chargée 
Paris, 27. — C'est cette semaine qu au­

ra lieu la clôture de la session parle­
mentaire extraordinaire de 1937 

Cette fin de session parait devoir être 
assez chargée, puisque, dès demain, la 
Chambre aura plusieurs projets d'ordre 
financier à examiner, parmi lesquels le 
« collectif » de décembre, qui comporte 
près de 1.500 millions de crédits supplé­
mentaires pour l'exercice 1937, et le 
projet de crédits pour les exercices clos 
et périmés. 

L'ordre du jour de rassemblée com­
porte en outre le projet de création 
d'une école nationale d administration. 

Il semble, d'autre part, que le gouver­
nement demandera au Parlement de ne 
pas se séparer sans avoir vote le projet 
complémentaire î'.atif à l'arbitrage obli-

?atoire. dont M. Camille Chautemps a 
ait. la semaine dernière, un exposé au 

groupe radical-socialiste 
La commission du travail aura à en 

délibérer sans doute demain. 
D'autre part, la commission d assu­

rances sociales soccupera du projet qui 
tend a relever de 25 à 30 000 francs les 
traitements et salaires assujettis à la loi 
sur les assurances sociales 

Enfin, il est possible que la commis-
„ „ „ _ „ , i sion de législation civile et criminelle 

M HACHETTE exonérant tous les | demande la mise en délibération du pro­
pres Jusqu à 50 % de leur valeur est | j e t rapporte par M. Le Trocquer et ten-adopté. 

La séance est suspendue a 12 h 3U 

LA SÉANCE DE L'APRÈS-MIDI 
La séance est reprise a 15 n. 50 

I ussemo.ee adopte un article relatif a 
la perception d une taxe de 1 fr. 50 par 
j-igemenl ou arrêt prononcé en matière 
criminelle correctionnelle ou de «impie 
police, un article portant de 20 â 35 tr 
1" droit de timbre sur les passeports. 
ainsi que les art. 5 à 11. fixant la contri­
bution des colonies aux dépenses mili­
taires de la Métropole. 

Les articles 12. 13 a 19 (comptes d în-
\estissement en capital) sont réserves. 
La plupart des anic.es de 20 a 34 (bud­
gets annexes et dispositions diverses) 
sont adoptes. Quelques uns autorisant 
des créations d emplois sont réserves. 

Les traitements 
du personnel communal 

M. LE GORGEU présente un article 
additionne. 34 bis ainsi conçu : « Est 
abroge l artice 28 de la loi du 13 août 
1926 en tant qu'il limite a 15.000 fr. les 
traitements du personnel communal sus­
ceptibles d'être augmentés. » 

M. Georges BONNET -iccepte l'amen­
dement a la condition que les salaires 
des employés communaux ne puissent 
dépasser ceux des employés de l'Etat du 
même rang L amendement est renvoyé 
a la commission pour que le texte en 
soit mis au po.nt 

P.usieurs articles sont adoptés ou dis­
joints contormement aux propositions de 
la commission 

La Caisse de Crédit 
aux départements et communes 
Sur l'article 36 trêdicies iCaiss. de 

cred.t aux départements et communes). 
M Paul LAFFONT montre i'insuittsance 
des ressources de la Caisse au crédit aux 
départements e. aux communes 

dant à interdire dans certaines condi 
tions la sortie de France des journaux. 
Quant au projet relatif a l'embauchage 
et au débauchage, il ne pourra venir en 
discussion devant la Chambre qu'à la 
rentrée de janvier 

On s'attend au retour du budget du 
Sénat au Palais-Bourbon dans la soirée 
de mercredi ou dans la journée de jeudi, 
en sorte qu'il n'y aura probablement que 
deux jours pour la navette entre les 
ces conditions, que cette navette dépasse 
deux Assemblées et il est possible, dans 
comme il y a un an. la nuit du 31 dé­
cembre au 1er janvier 

LES CRIMES DE WE1DMANN 

Les enquêteurs 
examinent les lettres 

saisies à « La Voulzie » 

Certains éléments recueillis 
semblent devoir mettre les policiers 

sur la trace d'autres affaires 
Versailles. 27. — Ce matin. M. Delgay 

commissaire à la première brigade mo­
bile, et M. Roches, commissaire à la 
police Judiciaire, se sont rendus dans le 
cabinet de M. Berry. juge d'instruction 
a Versailles, et ont commencé â étudier 
les nombreux documents saisis dans la 
villa « La Voulzie » et appartenant d'une 
part a Weidmann et d autre part à Ro­
ger Willion. 

D après l'étude de ces différentes 
lettres, les policiers vont être amenés a 
enquêter sur quantité d'adresses se réfé­
rant à diverses personnes, notamment 
a des Anglaises qui furent en contact 
avec Weidmann et son complice. Dores 

L orateur preconis un système ins- i et déjà les policiers semblent avoir re-
taire en Roumanie par M Roger Au- cueilli certains éléments permettant de 
bom : une Caisse de crédit emprunte a I les mettre sur la trace d'autres affaires, 
bas prix pendant les périodes prospères i Mais Weidmann et Million ont été en 
e' prête aux communes, dans les perio i relations avec tellement de personnes 
des de pénurie l'argent ainsi accumule | u u il faudra le concours de plusieurs ins-
I.e sénateur de l'Anège ne soutient au- i pecteurs pour mener à bien cette en-
j >urd nui aucun amendement, mais il, quête policière. 
(..Dosera prochainement une proposition i D'autre part, les policiers ont pu de-
cle i rrevoyant la création dune Caisse, chiffrer de nombreuses correspondances 
: mctionnant comme il la indiqué | échangées entre Weidmann et plusieurs 
L article 36 trêdicies est adopte personnes, notamment des Anglaises, et 

Les articles suivants son: votés assez I d a n s lesquelles Weidmann. à la suite 
rapidement. Parmi ceux-ci figure une 1 a n n o n c e s parues dans des Journaux 
disposition autorisant .e ministre de | demandait des références pour savoir 
l Inteneur a engager une somme de ; i U p o u v a i t engager ces femmes, soit 
t rente-cinq mii.ions pour les dépenses de i c o m m e gOUVernantes ou pour donner 
la delense passive 

M. Joseph FAURE a dépose un amen 
des leçons d'anglais 

En ce qui concerne l'assassinat du 
dément tendant a rétablir le texte d un c h a u l l e u r Drouillard. survenu à Lvon 
article propose par le gouvernement et ! d e b d ^ ^ e M S l c o t c h e f d e , 
stipulant qu'U sera procède^ en 1940. ; S u r e t é a l a p o l i c e d . E t a t 
pour 1 ensemble du territoire trançais d , procès-verbal de son collègue de 
par les soins et la diligence du ministre I , luj relatant l e c r l m e - , a c £ s u . e t 

Ie r , A g ^ t u ^ „ * ™J™T?rj!™;lt i We°idmanrTétMill ior^Questionnés 
bref délai 

Enfin, les policiers paraissent avoir 
êclairci le mystère entourant la présence 

villa de la Celle-Saint-Cloud d'une 

d.' la production animale et végétale 
...nsi qu'à une enquête sur les conditions 
techniques et économiques de i'agricul-
ture française 

Cet amendement est repoussé après, . . , . . , __ . . 
interventions de M. Georges MONNET î,e„mmf, 1

bJond
r?

 à?™J\C°iï™LiV™* c CAILLAUX ! Juillet. Il s agit tout simplement 
La Commission a supprimé un article i l "n« P?™™' <>ul a v a i t é t è invitée par 

ter (relèvement du droit de circula- Roger Million a venir passer quelques 
' Jours dans la villa tragique. A ce sujet 
également. Million sera interrogé et 
fournira, il faut [espérer, les renseigne­
ments désirables 

46 — 
non sur les cidres et propagande en ta 
veur du cidre >. 

M. CAUTRU propose de reprendre le 
texte de la Chambre. Le ministre des 
Finances s y oppose 

Une vingtaine dartlcles (dispositions 
annuelles) sont votés très rapidement | 
Plusieurs articles intéressant ('aéronau , 
tique sont adoptés après des observa­
tions de M ARMERUSTER. du gênerai i 
HIRSCHAUER et une brève déclaration I 
de M ANDRAUD. sous-secretaire d'Etat I 
à l'Air, su. la nécessité d'établir des li- i 
gnes dans l'Atlantique Nord. 

M. DONON. président de la Commi*- | 
sion dé 1 Agriculture, estime que les cré- i 
dits attribués à la Caisse Nationale de I 

GALERIES BARBES 
. f PARIS S U C C U R S A U â , 

LILLE 
114, Rue Nat iona l * 

Malades du foie 
vous pouTez élargir votre régime 

U est aujourd'hui possible aux mala­
des du foie de prendre quelques libertés 
avec leur régime. 11 leur suffira, pour 
éviter les dou.eurs au cote droit, migrai­
nes, vomissements, diarrhée ou consti­
pation, vertiges, etc., de prendre, au 
début des repas. 30 à 30 gouttes d'Hépas-
col François. Cette préparation végétale 
stimule merveilleusement le foie et 
combat tous les malaises dus à l'insuffi­
sance hépatique. Lises ceci : 

c Atteint d'une maladie de toi*. J'ai 
du suivre un régime pendant très long­
temps. Sur les conseils d'un ami, j'ai 
pris de l'Hepascol François. Au bout de 
quelques jours, j eta.s mieux. Mainte­
nant, je bois et mange de tout sans 
inconvénient ». M' L..., à St-M... tPuy-
de-Domei. Lettre F 598. 

L Hepascol François n'a aucune con­
tre-indication et peut être donne même 
aux ..niants. Ses bons effets se font 
généralement sentir dés la première 
semain2. Toutes Pharmacies. 9381 

LES RECOUVREMENTS 
du mois de Novembre 

Les recouvrements budgétaires de no­
vembre marquent une ame.ioration sen­
sible par rapport à ceux du mois d'oc­
tobre 

Us confirment là progression favora­
ble qui se dessine depuis quelques mois 
et qui justifie ies évaluations de recettes 
contenues dans le budget de 1938 

COMPARAISON 
DES RECOUVREMENTS DE 1938 

ET DES RECOUVREMENTS DE 1937 
Penaant le premier trimestre, l'aug­

mentation des recettes avait été de 899 
millions, soit 13.6 % 

Pendant le second trimestre, elle 
n'avait ete que de '221 millions, soit 
3.3 %. 

Ce qui pour l'ensemble du premier 
semestre aboutissait a une augmenta­
tion de 1.120 millions soit 8.5 %. 

Or. des le mois de juillet, l'augmenta­
tion des recettes s est nettement accu­
sée , le pourcentage d'accroissement par 
rapport à 1936 a atteint, pour juillet 

17.5 <?c. 
U est pour novembre, plus favorable 

encore : -t- 19.4 7o. Ce chiffre est d'au­
tant plus remarquable que, dés novem­
bre, l'an dernier, les recouvrements 
avalent marque une amélioration sensi­
ble et que la nouvelle augmentation de 
prés de 20 % s'établit par rapport à 
ette base de comparaison déjà amé­

liorée. 
COMPARAISON 

DES RECOUVREMENTS DE 1937 
AVEC LES EVALUATIONS 

CORRESPONDANTES 
Mais la comparaison avec les évalua­

tions est la plus significative, puisque 
c'66t elle qui permet de suivre la façon 
dont s'exécute le budget et de vérifier 
l'exactitude des prévisions initiales. 

Cette année la comparaison est ren­
due moins aisée par le fait que les dé­
crets-lois fiscaux de cet été n'ont pas 
ete traduits dans les évaluations offi­
cielles de recettes, si bien que les plus-
values observées repondent à la fols : 
1° à l'effet des majorations intervenues; 
2' à révolution de la situation écono­
mique. 

Telles qu'elles sont, ces plus-values 
ont ete les suivantes en pourcentages : 

Pour le premier trimestre : +• 4.8 %• 
Le second trimestre ayant au con­

traire apporte des déconvenues, la plus-
value moyenne pour les six premiers 
mois de l'année fut réduite a 70 mil 
lions, soit : + 0,50 % seulement 

Dès juillet le pourcentage s'éleva à 
5,2 <;i. En novembre, il est de 9.2 %. 

Cette dernière plus-value (+ 206 mil­
lions) confirme à 70 millions près les 
évaluations établies en tenant compte 
der. recettes supplemonmaires attendues 
des décrets-lois fiscaux 

TAXE UNIQUE 
SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES 

L'évolution plus favorable de la con 
joncture est mise en lumière par .es 
recouvrements afférents à la taxe unique 
sur le chiffre d'affaires : cet impôt »e 
modèle en effet plus étroitement qu'au­
cun autre sur l'activité économique. 

Or. en juillet dernier, on constatait 
encore une moins-value de 59 militons 
pat rapport aux évaluations primitives 
du budget. 

En août, une moins-value de 1 million. 
En septembre, une plus-value de 91 

millions. 
En octobre, une plus-value de 30 mil­

lions 
En novembre, la plus-value passe a 

172 millions. 
Les recouvrements de novembre sont 

supérieurs de 44 millions à l'évaluation 
établie en tenant compte de la majora. 
Mon du taux de 6 Ci à 8 Te réalisée en 
Juillet. 

U S ÉVÉNEMENTS 
D'EXTRÊME-ORIENT 

Les Japonais appliqueront 
les lois martiales aux étranger» 
Changhai. 27. — Le porte-parole de 

l'ambassade du Japon a déclaré à la 
Presse que les lois pour la protection de 
l'armée Japonaise, lois martiales pré­
voyant notamment la peine de mort pour 
espionnage, s'appliqueront à tous les 
étrangers sans discrimination de natio­
nalité 

Une réponse japonaise 
à la note britannique 

aérait remise prochainement 
Tokio. 27. — La réponse japonaise à là 

note britannique protestant contre le 
bombardement de la canonnière i Lady 
Bird » serait remise demain ou dans peu 
de jours à M. Craigie. ambassadeur de 
Grande-Bretagne a Tokio. 

Le texte de la réponse japonaise serait 
déjà rédigé après accord entre les minis­
tères des Affaires étrangères, de la Guer­
re et de là Marine. Elle exprimerait de 
sincères excuses et promettrait des ga­
ranties et une indemnité. 

Dans les milieux diplomatiques, on 
estime que l'incident anglo-nippon sera 
réglé à la suite de la remise de la ré­
ponse japonaise. 

Un problème diplomatique 
entre Tokio et Moscou 

Tokio, 27. — L'ambassadeur d'U.Râ.8. 
à Tokio. M. Slavutski. à rendu visite ce 
matin à M. Hirota. ministre des Affaires 
étrangères. Les deux hommes d'Etat se 
sont entretenus des moyens propres à 
régler un certain problème diplomatique 
vraisemblablement celui des pêcheries 

M. Craigie. ambassadeur de Grande- { 
Bretagne a été également reçu par le 
ministre. L'entretien qui a duré une 
heure a porté sur l'incident du « Lady 
Bird ». 

Les Chinois ont mis le feu 
à plusieurs bâtiments 

Tokio. 27. — De l'Agence Domei : 
C'est à 18 h. que le quartier général 
impérial a publié un communiqué an­
nonçant là prise de Tsi Nan par les 
Japonais. Le communiqué déclare que 
dans leur retraite les Chinois ont mis 
le feu en divers endroits et que, depuis 
dimanche matin, les bâtiments du gou­
vernement provincial, des consulats ja­
ponais et allemand, de 1 hôpital japo­
nais, ainsi que d'autres bâtiments sont 
en flammes. 

En traversant la rivière Jaune, les 
Japonais auraient eu environ 120 morts. 
Le communique ajoute que les troupes 
japonaises poursuivent les Chinois, qui 
se retirent vers Ta Y an, à 40 km. au 
sud de Tsi Nan. sous le bombardement 
de l'aviation mppone. 

DE 
LE MEURTRE 

« L A MOUETTE» 

Paris. 37. — Il y a deux ans. Violette 
Morris fit ! acquisition de la péniche 
t La Mouette ». charmant asile flottant 
peint en blanc, qui comporte cinq pièces 
et une cuisine. 

Récemment, un ami d'enfance de Vio­
lette, le baron Trobriand. fils d'un 
consul, et frère d un procureur de la 
République, artiste peintre, adjudant-
chef retraité de la légion étrangère, vint 
amarrer sa péniche c La Tortue » à 
cinquante mètres en amont de t La 
Mouette ». 

Les bontés du baron 

La victime du drame est Joseph Le 
Cam. âgé de 34 ans. né à Qulmper. de­
meurant 8. boulevard Arago, à Paris 
Ancien légionnaire, il avait été. en 1929. 

Or, il y a deux mois environ, l'adju-
dant-chef en retraite rencontra Le Cam. 
qui se trouvait sans travail. Membre de 
l'Association des Anciens Légionnaires 
et tout dévoué eux « Blédards ». le ba-
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donne un joli teint naturel. 
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• _ « a n i u t - v H M I I U I I H récentes élections législatives 
L E C A B I N E T R U N A l H ' « mandats devront être repartis sur la 
^m * " " • " " • • • ••w«»»v»««™ b a s e o u pourcentage de voix obtenu par 

SERAIT DÉMISSIONNAIRE ™^pï~^£~T^ïVZ& 
W * " , , * * , • " •» •»•»»»»• • • • •"»• • • • •» ! demandé le blocgouvememental : *> que 

Bucarest, 27. — A Sinaïa. ou il a passe | les partis qui ont recueilli moins de » * 
les fête» de Noël, le roi Carol a reçu I des f uffrages seront exclu» de la répats 
en une longue audience, le préaident I tltion 

- . . . A -„>..< -^ i Tatàr*scc- lequel lui a exposé la situa. I En ' l'àbaence d'autre» précision». OH 
sous le» ordres du baron de Trobriand. tion politique à la suite de» récente» | pense que les mandats — une vingtaine 

/->• ii .. . -4„.._ — „.. - î-orfi,,- élection» législatives. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
D'après une rumeur dont on n'a tou­

tefois pu obtenir confirmation, M. Ta-
taresco aurait, à cette occasion, offert 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ la démission du cabinet au souverain, 
ron promit au chômeur de lut trouver | qui prendrait une décision à ce sujet 
une place. Il lui remit un secours et 
l'invita à venir le voir. Depuis lors. Le 
Cam venait périodiquement trouver le 
propriétaire de c La Tortue » et ne le 
quittait qu'après avoir obtenu de l'ar­
gent. 

après le premier de l'an 
Dans les milieux politiques, on pense. 

ce soir, que le roi confiera peu"-être à 
" Constantin Bratiano. chef du parti 

environ — qui auraient pu être attrt-
bués aux groupements ayant réuni i 
de 2 % dés voix seront répartis 
tionneilement entre le» autres partis. 

Le Roi est rentré 
à Bucarest 

Bucarest. 27. — A la surpris» M. Lonstanun uraiiano. cnei au parti | _.7l~",~ ~z^i > . _ i ~ ~ - — -
libéral au pouvoir, la mission de for- T^'-^e .^,,,9"°]:. q2ij2£ £^LZ 
mer un nouveau gouvernement avec j fif1*»", J " ^ " " " dSfp

œ^f: ! £ f f ï 
Enfin. De Trobriand avait pu trouver i l'appui, si possible, du parti national I a™ J S f c o ï ^ u é au na£ïï?M. OctMto 

un emploi à son protégé et celui-ci de-| paysan et qui aurait pour tâche essen- i § £ a
t 6 l

c 2 P v 3 u
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valt aujourd'hui même débuter comme i tie^e^de faire voter le budget pour i v0*1*- C Q e l a u r*?" •mc™~ • ^ ^ ^ 
ajusteur dans une usine d'automobiles 11938-1939 
H,, mini r\* invel U n e entente avec le» nationaux pay-
du quai de Javel. | ^ ^ ^ c r 0 j t ^ n m o l n 8 d l f f l c lJe à 

réaliser après la retraite de M. Ta:a-
resco. qui a été amené, au cours de la 

Le Cam, ivre et menaçant 
Hier, vers 17 h.. Le Cam. visiblement i ™mPaS!f ^t?'(°

r"IL*,^re»dr,e.,fi!rSx°n" I cabine 

chrétien, avec qui il s'est entretenu lotv 
guement de la situation découlant 4s* 
récentes élections législatives. Cet événe­
ment donne une consistance particulière 
au bruit selon lequel M. Tataresco au­
rait offert au souverain la démission 4a 

neliêment position contré M. Jules Ma-
nlu, chef du parti national paysan. Dans les milieux politique», on l'Intel 

prête en tout cas comme l'indice que sa 
crise ministérielle est virtuellement ou­
verte et que le roi a. en fait, commencé 

Bucarest. 27. — La commission élec-1 des consultations en vue de la forma-
torale supérieure a décidé, au sujet des I tion d'un nouveau gouvernement. 

La répartition des mandats 

LE CADEAU PRÉFÉRÉ 
EST CHEZ VOTRE BIJOUTIER 

Plu» de ver* de bots, employez réxulierement 
la NOUVELLE ENCAUSTIQUE VROONE 

UN HOMME N'A PAS DORMI 
DEPUIS 22 ANS 

Londres. 27. — Les dépêches de Buda­
pest signalent le cas unique d'un hom­
me qui n'a oas dormi depuis vingt-deux 
ans. Il s'agit de M. Paul Kem. âgé de 
53 ans.,qui, en 1915, reçut une blessure 
a la tète pendant la campagne de Gali-
cie. Depuis ce jour, il n'a eu aucun som­
meil. Lorsque, son travail terminé à la 
Compagnie d'assurances ou il est em­
ployé, il rentre chez lui. il s'entretient 
avec les membres de sa famille jusqu'à 
CÎ que ceux-ci aillent se coucher, et il 
passe la nuit à lire et à écouter la 
T.S.F. De temps en temps, il repose et 
ferme les yeux, afin que sa vue ne souf­
fre pas de surmenage. 

« Je n ai jamais sommeil, a-t-il dé­
claré. J'ai par contre, très bon appétit 
et prends quatre repas le jour et. quatre 
la nuit. 

Avant aube. M. Hem s'en va à un 
café situé près de la gare, qui ouvre 
très tôt et. en prenant son petit déjeuner 
il assiste au réveil de la ville. 

LES FÊTES DU DATTIER, EN TUNISIE 

Une iolU vu* de lOati* tunM*nne de TOZEUR o* se déroulent le* ,ites du dattier 

LE TRAGIQUE INCENDIE 
DE MONTREDON 

Nous avons indique hier qu'un formi­
dable incendie avait détruit l'asile d'alié­
nés de Montredon, à trois Kilomètres du 
Puy. Ce formidable sinistre qui éclata 
au milieu de la nuit dans la cite des 
fous donna lieu à des scènes atroces. 

Lorsque l'alarme fut donnée, que les 
pompiers du Puy, puis ceux de saint-
Etienne furent à pied d'eeuvre. que la 
police et la garde mobile eurent cerné 
l'hospice, les fous du quartier des hom­
mes, même les agités, gardèrent un sang-
froid absolu. L'un d'eux avisant le pro­
cureur l'interpella, lui faisant remar­
quer que s'ils voulaient profiter de l'oc­
casion pour fuir nul ne pourrait les 
empêcher. 

Cependant, durant toute là nuit, les 
autorités demeurèrent inquiètes, redou­
tant toujours un soulèvement général 
des déments. 

Au pavillon 6 parmi les « furieux » 
Si les hommes se montrèrent relative­

ment raisonnables et même courageux, 
les femmes éveiilees en sursaut par les 
craquements du brasier se mirent a 
pousser des hurlements. On les voyait 
grimaçantes entre leurs barreaux, se­
couées d'un rire d'épouvante. C'est alors 
que les soeurs au péril de leur vie. vou­
lurent pénétrer dans le brasier du pa­
villon 6. pour sauver les plus furieux, 
ceux qui avaient déjà la camisole de 
force et étaient enchainés. EUes réussi­
rent ainsi a sauver 135 pensionnaires, 
mais une dizaine d'entre ceux-ci, .<u 
comble de l'excitation, se battirent M 
allèrent se coucher dans leur cabanon au 
milieu des flammes gigantesques qui 
achevaient de griller le capiton des cel­
lules et les paillasses. 

Les flammes poursuivant leur œuvre 
dévastatrice, faisant augmenter les dan­
gers d'instant en instant, les vaillantes 
religieuses durent abandonner leur œu­
vre. A demi-asphyxiées elles durent 
quitter les lieux et peu après tout 
s'écroulait 

On cite ce détail horrible : plusieurs 
des fous qui venaient d'être sauvés des 
flammes frappèrent les sœurs. L'un 
d'eux avant de se Jeter dans les flamme» 
en assomma une à demi à coups de ga­
loche, puis disparut dans le brasier en 
hurlant. 

Les recherches se sont poursuivies hier 
en vue de rechercher les corps des mal­
heureux déments que pourraient encore 
celer les décombres D'autre part, une 
enquête est ouverte en vue de tenter 
d'établir les causes de cet effroyable 
incendie 

A Radlo-37 
Le Docteur Vidal 
parlera ce soir 

de la neurasthénie 

Neurasthénie et troubles nerveux sont 
par excellence justiciables de la Sympa-
thicothérapic. Le Docteur Vidal parlera 
ce soir. Mardi, à 20 h. à Radlo-37 des 
effets de la touche nasale sur les désé­
quilibres nerveux et les affections du 
moral. Nombreux sont les auditeur» qui 
voudront écouter cette intéressante cau­
serie. 9508 

DEUX MORTS DANS UNE 
COLLISION D'AUTOS. A PARIS 
Paris. 27. — Vers 3 h. du matin. Por­

te d'Orléans, au cours d'une collision 
qui s'est produite entre une automobile 
particulière et un taxi. M. Nazar Pa-
bandjlan. âgé de 32 ans. coiffeur, demeu­
rant 10. Boulevard Carnot, à Alfortvil­
le et sa femme. 27 ans. oui avalent pris 
place dans le premier véhicule, ont été 
tués. Les corps ont été déposé» à l'Hô­
pital Broussala. 

Les deux chauffeurs ont été légère­
ment blessés Après avoir reçu des soins 
au même hôpital. Us ont rejoint leurs 
domicile» respectifs. 

•rORAiate «nVWAlNS * • C ? « . « 0 » C 

UtUSMAriOUt Couverture» rtpuq» 

NOS CONTES 

sous l'empire de la boisson, se présenta 
sur la péniche de Violette. 

— Si Bob — c'est le petit nom du 
baron — me bat froid depuis quelques 
jours, c est de ta faute, lui dit-il. et tu 
as dû lui raconter des t bobards » a 
propos de sa femme. 

— Je n'ai rien dit. répondit douce­
ment Violette. 

— SI. si. Je vais te » butter » et te 
flanquer à la flotte, répartit l'ivrogne. 

Violette Morris tenta de le calmer et 
réussit à le mettre dehors. Puis elle alla 
alerter les époux Bllliet. ses voisins, et 
son amie. Mme De Trobriand. 

Tué net 
Peu rassurée, elle remonta à bord de I 

c La Mouette ». Une demi-heure plus i 
tard. Le Cam revenait à la charge. U | 
traversa les six pièces de la péniche et 
pénétra brusquement dans la chambre | . --•- •• ,„ ,,,,„,_ . 
de Violette. Dehors. Mme De Trobriand \ <>ue g * * » * * « * • » L ttmm 
accourait en criant : « Attention. Vio- I ~.J*0»; a

J
r*fqu"', „]„e 8uljL b , i

/
e n „. , ,„„, 

lette, 11 a un couteau ». Dne nouvelle I f f ' ^ J S * - ^ f i 1 1 . " v
c

A
bf„££, » e u x- t u" 

discussion s'ensuivit. I» J " - • » * » f * *.V¥*&Êr - .. 
Aux dires de Violette Morris. Le Cam, _ÏLSVB,A 'Si&FS! A i f t - , l ! n * L Î ! 

après l'avoir injuriée et lui avoir repro- , ̂ t n g ^ m ë n ^ Les veux p l I S l ^ 
£ ÎH.V.dlSf *TÎ«» i ï ï f ^ n ^ s e ' l u " i £™es°nfaUejmune" US con^mpCt^san. j * a « dur de pamr.l aen adj_udMt. Re je ta jur^eUe^^Se^u- j p r e g q u e l a voU. lft n u q u e b r u r u e d e ^ I A n^«.nt r*r«if 

fiancé. Comment lui cacher sa dou­
leur ?... Elle souhaitait qu'il partit sans 
la regarder. 

— Lilette ? . 
Je suis bien, répéta-t-elle. Laisse- v ln ,e et- e n d éP1 1 dune Journée de tra-

ui. Jacques, tu reviendras demain ! va'l- J™ consacrait la majeure parue da 
Demeurée seule. Lilette. se glissant | s e s soirées 

bon du lit, chaussa de silencieuses mules " —~~-
et s'enveloppa d un grand peignoir. Puis, 
d'un pas incertain, elle traversa la cham­
bre. Son miroir lui arracha un cri : 

— Ce n est pas mol ? 

PEINE 
D'AMOUR 

— Souffres-tu. ma chérie ? 
Un doux sourire éclaira le petit visage 

géant en état de légitime défense, Vio­
lette s'empara d'un revolver et tira 
trois balles sur 1 intrus. L'un des pro­
jectiles le frôla à la tète. Il reçut les 
deux autres en pleine poitrine, dans la 
région du cœur. Violette courut alors 
sur le Tont supérieur de son bateau et 
tira plusieurs coups de revolver pour 
alerter les passants et la police. 

Le Cam fut transporté à l'hôpital 
municipal où on constata qu'il avait 
été tué nrt. 

L'enquête commence 
M - par M. Cassius, commis­

saire de police. Violette Morris a fait 
de la scène le récit que nous relatons. 

Le secrétaire. M. Le:at. a. de son côté, 
entendu les époux de Trobriand. Le 
baron, qui dormait dans sa péniche, n'a 
rien vu ; mais sa femme, qui assista à 
la scène du drame, n'est pas entière­
ment d'accord avec Violette. D'après 
elle. Le Cam aurait été projeté à terre, 
ou bien il aurait perdu l'équilibre. Il 
était sous l'errrire de la boison et U 
aurait été frappé à coups de revolver 
une fois à terre. Violette Morris a affir­
mé le contraire et soutient que Le d m , 
non content d'avoir violé son doin.^ie. 
là menaça. C est pourquoi elle prétend 
avoir été en cas de légitime défense. 

Les faiblesses de la baronne 

emploi. Alors. Jacques s'était inquiété 
car. bien qu'il lui rendit chaque Jour 
visite, l'altération des traits bien aimés 
ne lui échappait point. Il avau amené 
un médecin dont la réputation le ren­
dait plein d'espoir, et qui. après un sé­
rieux examen de la malade, avait en­
traîné Jacques au Jardin C'est livide, la 
voix tremb.ante. que le jeu.ie homme 
rassurait à son tour la petite..' 
helas... la conviction dont il laïaaiO 
tre ne tenait qu'à un fil... 

Une de leur» amies était morte ' 
après. Lilette s'était renseignée. Co 
elle, Anny toussait et. comme elle, ta­
chait de rose, ces mouchoirs Alors, la 
pauvrette avait compris sa condamna­
tion, mais jamais elle n'en voulut laisser 
rien voir A quoi bon ? Elle sentait bien 
qu'il n'y avait rien à tenter... Mai» qu'il 

A présent, c'était la fin... Dans un 
mois., dans huit jours, peut-être de­
main !... Elle ne dormait plus. Assuré­
ment, elle ne s'en était jamais plainte, 
mais d'où venait-il que Jacques avait de-

moi. Jacques. 
Le regard de Lilette erra dans la cham­

bre familière où tout lui parlait de l'ab­
sent. Comme il allait souffrir I 

Le ienacmain Mado. une gamme du 
Quartier de Jacques, apporta un bouquet 

e roses blanches que Lilette respira 
avec délices 

— J ai rencontré votre fiancé devant 
la gare. 11 était content de me voir et, 
comme la fleuriste venait d'Installer son 
eventaire. il a choisi ces fleurs en me 
priant de vous les apporter. Comme le 
train partait. Jacques n'a eu que le 
temps d'escalader le marche-pied d'un 
compartiment. 

Attendrie. Lilette voulut récompenser 
la jeune commissionnaire. 

— Oh... non. mademoiselle, Jacques 
m'a déjà donne. Voulez-vous un peu 
d'eau pour y baigner vos fleurs ? 

— Merci, je préfère les garder am»i 
prè» de moi. 

Mado partit. Les forces déclinaient de 
plus en plus du corps frêle, les yeux se 
voilaient derrière leurs cils laqués, maia 
les roses sentaient f.on 

L'aïeule entrebâilla la porte. 
— Dors-tu Lilette ? 
Comme la jeune fille ne répondait 

pas, la porte fut refermée sans bruit. 
Cependant. Lilette ne dormait pas. elle 

rêvait prés des roses demeurées f ralchea 
— Je suis bien, murmura-t-elle 

! Le soleil fatigant ses yeux, elle se dé-
Non, ce ne pouvait être eelle, cette I tourna un peu. 

Au commissaire, le B»nm de Tro­
briand dit aux Journalistes : 

« Ecrivez ce que vous voulez, mais 
surtout ne dites pas que Je suis cocu ». 

JTn pffpf la harnnnp rie Trohriand I rvon, ce ne pouvait, eire ecur. tcii*: i luunia un peu. 
S"-^"^* fit M . ° "?t -nn ™ , , « ™ ! créature longue, dune minceur Immaté- - Jacques va venir... le voUà._ U me 

rielle. au visage amenuisé où les yeux tend les bras. Oh I oui, mon Jacques, 
tenaient trop de p'ace Un grand fris-1 partons ensemble ! Comme elles embau-

Sa main en etteuilla 

connaissait fort bien, dit-on, et au sens 
biblique du mot. la victime du drame. 
Et tout s'explique » !OUJLi.eX5»qli!L„„if „«. ™,r fiir» I son la secoua, la fit chanceler. Dans la i "ment, ces roses ! Sa 
chanter Violette MÏÏTIS il auïïit béné- P i è c e v o l s m e ' s ' é l « v a i t l a respiration sac- une dont les pétales nacres carressèrent 
r!î* H . L . „Li%?r™,r J Z ~ ™ i <=adée de sa grand'mère. Luette se traîna les boucles noires de lièvre. 
2L£5Sf„ \ ? t J S h , J v ^ n J ^ £ Jusqu'au lit tans appeler. Fallait-Il donc _ Je suis bien. répéU-t-elle... l'on dW 
ÏÏS?^ 2Qt„i ™ , ? j t , m p r ^ i r T n t n?; 'a veiller déjà ?... Elle toussa faiblement ralt que je suis guérie ! Ah t vivre I 
cusait. à tort peut-être, d avoir tout dit I U n e t&cbe r o u g e s . é l a r g l l soudain sur le Oui... je veux vivre ! 
au mari _ _ » , j mouchoir dont elle se tamponnait les Un flot de sang fut le prix de cet» 

Quoi qu il en soit. Le Cam ne parait l l è v r e s A l o r s e U e yécunz d'un geste supplication dernière. Les roses, serrées 
pas être un individu bien intéressant, i p ; e m d n o r r e u r . i s u r ] a J e u n e poitrine, étaient devenues 
Titu.alre de plusieurs condamnations I T, é l a l t d e u x heure». Tout dormait.} pourpres. 
pour port d'arme prohibée et bris de | E u e ^ représenta, brisée de fatigue et i — Lilette. c'est mot l... Vois comme Je 

succombant au sommeil, le fiancé qu'elle | suis en avance ce soir I 
aimait et qu'il lui faudrait quitter en l La voix aimée ne répondit paa Lee 
disant un éternel adieu au monde à j roses rouge» furent, hélas, de bien triste» 
l'heure où la vie s'annonçait si belle à I messagères. Jacoues compnt. Le coeur 
ses dix-huit printemps. ] broyé d'une douleur atroce, U ne put 

Lilette n'avait Jamais été robuste, mais I verser une larme sur le deuil de son 
rien ne faisait prévoir l'implacable mal I amour et. s agenouillant, commença aa 

clôtures, il était connu à 1 anthropomé­
trie. Ajusteur en chômage, il ne dédai­
gnait pas de faire « travailler » le: 
femmes. 

Ecrouee 
Paris. 27. — Mme Violette Morriss a dont elle se sentait mourir." C était seu-1 dernière veillée. 

été conduite, .à la fin de l'après-midi. I lemênt depuis Avril dernier. Ils venaient | 
devant M. Verdier. juge d'instruction, | de se fiancer. La Journée avait été ra- ! GILBERTE SOURY. 
qui l'a inculpée d'homicide volontaire et 
l'a fait écrouer à la prison de la Petite-
Roquette. Elle a choisi comme avocat 
M- Paul Brazier. 

LA ROUMANIE COMMANDE 
DES AVIONS 

ET DES S0US-MAR1NS 
A LA POLOGNE 

Varsovie, 27. — On annonce que le 
Gouvernement roumain vient de passer 
commande à un chantier naval polonais 
de quatre sous-marins. On sait que la 
Pologne construit aussi pour le compte 
de la Roumanie de nombreux avions et 
hydravions. 

MORT EN SE DISPUTANT 
dieuse. un vrai temps d'or, étonnamment 
chaud pour la saison. L'on avait sorti les 
toilettes d'été qui s'harmonisaient si bien 
aux haies revernissées toutes fleuries j ^ Rocnelle. 27. - Au cours d'un» 
d'aubépines. Mais vers le soir, s était i violente discussion avec «w vniKin« »T 
élevé un petit vent aigrelet. Lilette avait ç™™ Ménïrd a i e ^ e ^ S a n s ^ a î t 
frissonné. Pourtant, c'est d'un pas lent f a n t i i H ^ P ? ! . . «T mnrT.^Sf; ^* 
qu'ils étaient rentres, echangeammille I t a n t ^ R"* 6»" * " mort subitement, 
projets d'avenir Lilette avait même pro-1 . 
longé leur doux entretien sur le seuil 
de sa porte 

Le lendemain, elle toussait. Ce n'était 
qu un simple rhume pour lequel point 
n'était besoin de s'alarmer. L'aïeule, que 
l'âge avait usée, n avait pas pris garde 
k la toux irritante. Puis le rhume s'était ! 
aggravé, les forces semblaient enfuies 
de la Jeune fille qu'une lassitude para- ! 
lysait. Le soir, le rose montait à ses 
joues toujours pâles. 

Bientôt, elle avait dû abandonner son | 
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